
B O B O N A T I O N   1

M E R C R E D I  1 E R  O C T O B R E  2 0 0 3

Le nouveau défi
américain :

La Gay-Pride de 
Bagdad à Kaboul

Le manifeste
«bobolchévik»
de Montebourg
Le fougueux député quadra du PS préconise un
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bourgoisie progressiste. Page 8
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Yves & Marylin,
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de l’année
Le très franchouillard auteur du Petit Pont de bois
en studio avec le gorissime chanteur de gothic
metal Marylin Manson, pour un duo des plus pas-
sionnants. Page 13

À trois jours
des marches gays
organisées par

la Maison Blanche
en Irak et en
Aghanistan,
militaires US

et militants gays
s’inquiètent
de possibles

réactions locales de
mauvaise humeur.
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L’ E V E N E M E N T

C’est dans le grand amphithéâ-
tre de la Sorbonne qu’a eu lieu,
hier matin, la présentation du
comité « Bagdad-Kaboul, axe
d’amour », qui entend appuyer
symboliquement, mais aussi fi-
nancièrement, au niveau fran-
çais, l’organisation des gay pri-
des de Bagdad et de Kaboul.
À Paris, l’axe d’amour Chéreau-
Bergé. À la tribune, on pouvait
reconnaître les plus brillants
fleurons de l’intelligentsia
franco-parisienne, Pierre Bergé,
Patrice Chéreau, Sapho, René
Girard (adjoint à la culture de
Bertrand Delanoe), Jean-Luc
Romero (le « Monsieur homo »
de la droite), Arielle Dombasle
et André Glucksmann. Dans le
public, composé de journalistes
et d’invités V.I.P., on pouvait
croiser des « people » aussi di-
vers que Pascal Bruckner, Jean-
Paul Gaultier, Catherine
Deneuve, Marc Olivier Fogiel,
Alain Madelin, Bernard
Kouchner ou encore les roman-
cières Virginie Despentes et
Régine Desforges.
Sous-développement sexuel et
moral. D’emblée, Pierre Bergé,
ex-grande figure de la
Mitterrandie branchée et d’Yves
Saint-Laurent, a cadré le pro-
pos, en l’élevant : « Nous ne pou-
vons, à l’aube d’un nouveau
millénaire, dénoncer les dispari-
tés gigantesques de développe-
ment économique et social entre
pays riches et pays pauvres, et
nous accomoder dans le même
temps du gouffre persistant, entre
ces mêmes pays, en matière de
mœurs et de tolérance ! ». Pour
Pierre Bergé, la France et ses éli-
tes ont un « devoir d’ingérence
culturelle dans les pays sexuelle-

ment et moralement sous-déve-
loppés ». Patrice Chéreau, avec
une certaine gravité, a évoqué
« ces milliers, ces dizaines, ces
centaines de milliers d’Afghans,
d’Irakiens et d’autres hommes et
garçons des pays non occiden-
taux, régis par les charias ou les
fascismes locaux, qui ne peuvent
s’aimer, à cause de dignitaires re-
ligieux qui méprisent d’ailleurs
les femmes à l’égal des homos ».

Téhéran. envoyés spéciaux

Il y a au moins un secteur de l’opinion musul-
mane internationale enthousiasmée par les Gay
prides afghane et irakienne : les étudiants et

contestataires libéraux iraniens. Hier soir, dans le
quartier des ambassades de la capitale iranienne,
ils étaient près de 3 000 à chanter, en anglais ap-
proximatif, le «Y.M.C.A.» des Village
People et à agiter des drapeaux arc-en-
ciel ou américains artisanaux. Tentant
de progresser vers le Parlement, un cor-
tège festif et coloré a parcouru environ
un kilomètre, regroupé derrière une
grande banderole frappée du sigle «coca
cola» et portant l’inscription  «America
good !». Les manifestants se sont alors
heurtés à une violente réaction des for-
ces de l’ordre. Les policiers étaient renforcés pour
la circonstance de miliciens islamiques montés sur
cyclomoteurs qui se sont livrés à de véritables ra-
tonnades aux cris de «Massacrons joyeusement les
chiens pervers de Bush !» On compterait une cen-
taine de blessés chez les étudiants.
«Devoir sacré de haine» Le gouvernement
iranien, tiraillé entre de timides velléités
réformatrices et la pression de la très déterminée
minorité conservatrice, qui détient l’essentiel des

Le réalisateur de L’Homme blessé
a conclu son intervention par
un hommage aussi appuyé qu’i-
nattendu à Georges Bush : « Je
ne comptais certes pas au nombre
des supporteurs français de M.
Bush. Mais on doit reconnaître
qu’il vient là de renouer avec une
des meilleures traditions améri-
caines : celle de l’intervention-
nisme progressiste ! ».
Version complète en kiosque
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FRANKLIN DELANOË

Joël Joliboy, porte-parole d’Act up pour la rive gauche de
Paris, a estimé que l’initiative américaine, «à condition qu’on
lui donne les moyens énormes qu’exige l’importance de
l’événement», était «on ne peut plus positive». Pour Act-up, «il
est grand temps, en effet, de violer culturellement ces sociétés
musulmanes figées dans l’archaïsme le plus obtu et le plus
répressif» et de substituer au «mâchisme hétéro fondamentaliste
un véritable pluralisme sexuel, première condition du pluralisme
tout court». Et Joël Joliboy d’ajouter : «Il est grand temps aussi
que des pays comme l’Irak et l’Afghanistan sachent enfin ce
qu’est le sida, qui n’est pas qu’une maladie, mais un fait social et
culturel majeur de la modernité».

Act-up : mettre enfin le monde
musulman à l’heure du sida

commandes du pays, a toujours vu dans
l’agitation étudiante la main de Washington. À
présent, l’organisation de gay prides dans des pays
limitrophes de la république islamique est
ressentie comme une sorte de bombardement
américain préliminaire. C’est en tout cas comme
ça que l’ayatollah ultraconservateur Rouallah

Nehonazi l’a pris, qui dans son prêche
prononcé devant des officiers des
Gardiens de la Révolution - les
Pasdarans - a appellé au «devoir sacré de
haine» contre les Américains et «leurs
misérables esclaves invertis vomis de
Dieu et des vrais hommes». Version
complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en kiosque

2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90
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en kiosque 2,90 euros. Version complète en
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euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.
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A présent
l’organisation
de Gay prides
est ressentie
comme une

sorte de
bombardement

américain

Parrainages parisiens prestigieux
Pour l’heure, les gay prides de Bagdad  et de Kaboul mobilisent surtout

le gratin culturel occidental, notamment à Paris

La jeunesse dorée a tenté de mettre la capitale 
iranienne à l’heure de San-Francisco

La fièvre monte à Téhéran

Des Gays
américains

fêtent le
premier
bombar-
dement 

de Bagdad,
en mars
dernier.

Invitation Bobonation

Bobonation vous invite à découvrir la dernière merde
prétentieuse et bien pensante d’Arnaud Despléchin

Spleen, Cul 

& Gauche

Sortie le 16 octobre (retrait le 20)

“Trois heures de bonheur ! Bravo Arnaud !”
Anne-Chantal Agaçanski (Elle)

“Arnaud m’a encore bluffé, ça le fait !”
Aymar Lesnobard (Les Inrockuptibles)

“Encore !”
Virginie de la Rive-Gauche (Télérama)

“Un rare moment, merci !”
Antonio Branchos Da Silva (Nova Mag)

“Sergio est vraiment monstrueux !”
Steeve Dupont de Nemours (Big)ce
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M O N D E

Les Saddam nouveaux sont arrivés
Les précédents morphings du Raïs n’ayant rien donné, les autorités

américaines diffusent quatre nouveaux photomatons-montage

ANNIVERSAIRE
DE MARIAGE

Lionel Jospin
voudrait très simplement

témoigner à tous ses amis de
Bobonation de son bonheur
en ce 9e anniversaire de son

union avec son épouse

Sylviane
Au fait, bonne chance
à la gauche aussi !

«Il y a la plage, le soleil
et la mer»

(François Deguelt)

NAISSANCES
Samedi 26 octobre

Oussama
est né !

Chez Ludivine et Laurent
Dupont

•
Paul et Jean-Paul X

ne sont pas peu fiers
de vous annoncer

la naissance
(sous X of course !)

de

David Jonathan
Leur petit mec à eux !

Au Wild Boy Cafe,
113, rue Vieille-du-Temple

75003 Paris

On avait un peu oublié, dans le fracas
apocalyptique du génocide des
Tutsis minoritaires par les Hutus
majoritaires - au moins un million

de victimes en 1994 - que le Rwanda abritait
un troisième groupe ethnique, numérique-
ment faible, mais d’un certain poids politique
et intellectuel, les Hutus libéraux. Ceux-ci s’é-
taient tenus grosso modo à l’écart de la guerre
civile, du fait notamment de leur structures
mentales particulières les portant « naturelle-
ment » au dialogue et à la modération.
Cependant, cette attitude neutre dans la plus
atroce des guerres ethniques a contribué à leur
isolement et même à leur rejet par le reste de
leurs compatriotes. Les Tutsis voient désor-
mais en eux des hypocrites et des lâches, prô-
nant la tolérance mais uniquement en paroles.
Quant à leurs « cousins » Hutus non libéraux,
responsable de l’essentiel des massacres, il ne
désignent plus les « Madelinimungu » - appel-
lation locale des Hutus libéraux - que sous le
peu flatteur surnom de « Pedalagamangu »,
terme qu’on peut traduire approximativement
par « femelettes ». Si l’opération Turquoise, di-
ligentée par la France à l’été 1994, a pu rame-
ner la paix dans le pays, le feu a continué de couver sous
la cendre, et, ces derniers mois, une série d’incidents l’a
attisé, au détriment des Madelinimungu.
Ainsi en juin dernier, un mariage mixte entre
Hutus des deux obédiences a dégénéré en rè-
glement de comptes inter-ethnique, la famille
de l’épousée - Hutue non libérale - n’ayant
pas accepté la mésalliance. Si le bilan de la
rixe a pu heureusement se limiter à une cen-
taine de tués, principalement Hutus libéraux,
l’affaire a résonné comme un sinistre pré-
lude : depuis l’été, les incidents entre Hutus se
sont multipliés sous les prétextes les plus divers, entraî-
nant la mort, souvent atroce, d’un millier de personnes

le carnet
Tél. : 01
Fax : 01

Gabuzomeu@bobo.nation.fr

DÉCÈS
«No woman, no cry»

Tous les potes de la téci des
Frangipanes de Bobigny 3

Pleurent leur race
Après le meurtre de :

Farid dit l’«Autoradio»
Flingué par les keuffs

en plein taf’ !
Leurs mères à poil
à la Foire du Trône !
Remember grave !

A ttention, un Saddam peut en
cacher un autre… C’est ce
qu’ont dû se dire les spécialistes
de la CIA en charge de la traque

du dictateur déchu irakien, après avoir
constaté l’échec de leur première campa-
gne  de «portraits-robot». En effet, la dif-
fusion massive de portraits retouchés de
Saddam, en cheveux blancs, glabre ou

encore barbu, n’a conduit  à aucune piste
sérieuse. C’est pourquoi les experts en
morphing  de Washington viennent  de
répandre dans la population  quatre
nouveaux  «photomatons»  de l’ennemi
public  n°1. L’occasion de découvrir
Saddam en Hitler – idéologiquement
plausible  mais pratiquement  peu joua-
ble , en raison notamment du caractère

frisé de la chevelure de Sadddam – en
minet blond genre nouvelle scène
techno française – esthétiquement flat-
teur  mais risqué étant donné la faible
occurrence  de la pilosité  blonde  en Irak
-, avec une coupe afro 70 – Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version

complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros.

de tous âges. Peu de chose encore à l’échelle de la tradi-
tion rwandaise, mais les Madelinimungu ont de sérieu-

ses raisons de s’inquiéter.
Le syndrôme de l’attaché-case. Les ethnologues
varient quant à l’estimation de la population
hutu libérale : les chiffres avancés vont de 50 à
150 000 individus (sur une population rwan-
daise totale d’environ huit millions et demi).
Tous en revanche s’accordent sur les spécificités
anthropologiques de ce sous-groupe : le
Madelinimunga se situe généralement à une
taille moyenne, d’1 mètre 70 à 75 pour les hom-

mes, intermédiaire entre les Tutsis de haute stature et les
Hutus culminant globalement à 1 mètre 60. Il a en outre

un front plus large et bombé que la moyenne
de ses compatriotes et nombre d’anthropolo-
gues - mais aussi de Hutus libéraux - ont voulu
y voir la preuve d’une plus grosse capacité cé-
phalique, et, partant, d’un plus fort quotient
intellectuel. La communauté scientifique re-
jette largement aujourd’hui cette interpréta-
tion, héritée d’un certain darwinisme, mais
nombre de Madelinimungu continuent non
seulement de la revendiquer, mais l’intègrent
dans leur praxis sociale : ainsi les Hutus libé-
raux arborent-ils volontiers, dans les circons-
tances les plus saugrenues, la cravate et l’atta-
ché-case, affectent la lecture du quotidien belge
(l’ancien colonisateur) de référence Le Soir, et
parlent un français plus recherché -Tutsis et
Hutus non libéraux disent « frimeur » - inté-
grant des tournures peu usitées comme l’im-
parfait du subjonctif ou des mots rares et pré-
cieux comme « anticonstitutionnellement » ou
« palimpseste ». Version complète en kiosque
2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90 euros.
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kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version complète en
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euros. Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version complète en
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PASCAL RICHÉ-ROSE

L’ethnie hutu libérale menacée de toutes parts
Rwanda : un génocide peut en cacher un autre

Les Hutus
libéraux
arborent
volontiers
la cravate

et l’attaché-case

PACS

Karl Zéro
et

José Bové
ont la joie de régulariser

leur petit couple après des
années d’un concubinage

discret mais intense !
You’re my heart,
You’re my soul

Un chef de
tribu hutu

libéral dans
son costume
traditionnel

ce
 jo

ur
na

l e
st

 e
n 

ve
nt

e 
en

 k
io

sq
ue

16
 p

ag
es

 - 
2,

90
 e

ur
os



8 B O B O N A T I O N

M E R C R E D I  1 E R  O C T O B R E  2 0 0 3

P O L I T I Q U E S

M
arginalisé à la présidentielle, puis par la
guerre en Irak, ayant dû dissoudre son
parti, Démocratie libérale, au sein de
l’UMP, Alain Madelin s’efforce de rebon-
dir, et de trouver un nouvel espace poli-

tique. Le promoteur de l’ultra-libéralisme, persuadé que
le terrain électoral et politicien classique est «complète-
ment verrouillé, bétonné» par ses pairs, veut toucher de
nouveaux secteurs de la société, peu ou pas concernés
jusqu’à présent par son message, et même par la poli-
tique en général. Dans ces conditions, on peut dire que
le contrat d’«animateur-pédagogue» qu’il vient de si-
gner avec la station «jeune» - voire jeuniste - Fun Radio
tombe à pic. Désormais, une fois par semaine le mer-
credi de 18 à 20 heures, «Doc Lib» - c’est ainsi que
Madelin se présente devant ses jeunes auditeurs - ex-
plique aux ados les vertus et avantages du libéralisme,
entre deux airs de rap et une pub pour une lotion anti-
acnéique. Un libéralisme non seulement politique et
économique, mais culturel et comportemental, touchant
aux questions de sexe, plus fondamentales pour le public
visé que celle de la fiscalité des entreprises. Mais, juste-
ment, Doc Lib s’efforce de faire passer le libéralisme par
le cul, et, apparemment, ça marche plus ou moins.
«Entreprendre pour baiser». Mercredi, 16 heures 05,
studio A de Fun Radio (Neuilly-sur-Seine). L’émission
«Doc Lib on line» vient de démarrer. Calé sur son fauteuil
pivotant, la mèche débordant du casque d’écoute, le sou-
rire carnassier, Alain Madelin, en t-shirt Fun Radio, dis-
cute timing et préservatifs avec son acolyte Mike, un
grand black rigolard qui lui sert de contrepoint «fun». Le
dernier tube du rappeur cool Passy tourne. Mais voici
déjà le moment de prendre un premier auditeur : Karim,
17 ans, en cinquième B au collège Daniel Balavoine de
Grigny-sud. D’emblée, le jeune homme délimite le
champ du débat : «La politique, j’m’en bat les couilles.
Moi je kiffe la tune et les meuffs !». Il en faudrait davan-
tage pour désarçonner Doc Madelin qui saisit la balle au

bond : «Tu as bien
raison, Karim, de kif-
fer la tune et les
meuffs, car ce sont
des trucs très forts
dans la vie. Et je di-
rais que tu as encore
raison de lier tune et
meuffs, parce qu’on
n’attrape pas les
mouches, je veux dire
les meuffs, avec du vi-
naigre !» Karim ap-
prouve - «c’est clair,

doc» -  et Alain Madelin exploite aussitôt son avantage :
«Pour avoir rapidement de la tune en quantité suffisante,
il vaut mieux être chef d’entreprise que fonctionnaire. Sans
parler que patron, aux yeux des meuffs, c’est quand même
moins ringard qu’employé de la Sécu !» . Karim approuve
bruyamment. Mais le temps presse, et c’est de l’argent :
Doc Lib encourage Karim à se documenter sur les aides
à la création d’entreprise, notamment auprès de son bu-
reau à l’Assemblée nationale, promet une casquette
«Doc Lib» dûment dédicacée, et prend un autre audi-
teur. Celui-ci, Mounir, semble avoir confondu le nou-
veau doc avec l’ancien, qui, en compagnie de Difool,
donnait des conseils à caractère sexuel : «Allo Doc ? J’ai
un problème, j’ai toujours envie de baiser !» Alain «Doc»
Madelin part d’un grand rire et embraye en vrai profes-
sionnel : «C’est normal, Mounir : baiser c’est bon et c’est
naturel, comme manger, boire et je dirais, entreprendre.
Au fond, par rapport à l’animal, l’esprit d’entreprise c’est
notre seul vrai plus à nous autres les hommes !». Mais
Mounir ne fait pas encore bien le lien entre baiser et en-
treprendre. Le Doc déploie des trésors de pédagogie :
«Tu sais, les meuffs, elles ne kiffent pas trop les oisifs, les as-
sistés, les branleurs en un mot. En revanche, si elles voient
qu’un mec bouge, entreprend, elles auront l’impression que
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THOMAS LEBEGUE

«Montebourg, c’est,
mutatis mutan-
dis, comme les
Galeries Lafay-

ette : il s’y passe toujours
quelque chose !» Au-delà de sa
facilité, cette boutade d’un
parlementaire socialiste
résume bien le sentiment
dominant au PS après la der-
nière initiative politico-média-
tique du vieux jeune loup du
parti. S’exprimant hier chez
Daniela Lumbroso sur France
2,dans le cadre d’une émission
consacrée à la réussite sociale,
Arnaud Montebourg s’est en
effet lancé dans un vibrant,
mais surprenant,plaidoyer en
faveur de la «bourgeoisie éclai-
rée et,je dirais même branchée»,
élément-moteur selon lui de la
modernisation de la société et,
accessoirement, «force sociale
majeure au sein de l’électorat
socialiste». Pour l’enfant terrible du
PS, naguère connu pour son acti-
visme anti-Chirac et sa croisade
pour la «rénovation» du parti, les
socialistes connaissent aujourd’hui,
suite au choc du 21 avril,une «dérive
populiste et ouvriériste d’extrême-
gauche dangereuse». «Il me paraît
évident, a-t-il encore expliqué, que
François Hollande, sans doute sous
l’influence d’hommes comme Emma-
nuelli, Mélenchon ou Dray, est en
train de succomber au vieux complexe
bolchevik qui a si longtemps impré-
gné, pour son malheur, la social-
démocratie française».

Éloge de la gauche-caviar. En clair,
Montebourg reproche à l’actuelle
direction PS, mal remise de la cata-
strophe de l’an dernier,de céder à la
tentation de se redonner une pureté
et une crédibilité «révolutionnaires»,
pour se concilier notamment les
milieux syndicaux, associatifs, anti-
racistes et altermondialistes. Or,
selon Montebourg, cette radicalisa-
tion à gauche, longtemps efficace-
ment combattue par des hommes
aussi différents que Laurent Fabius
ou Dominique Strauss-Kahn,
Michel Rocard ou Jacques Delors,
risque de couper la gauche «des
forces vives de la société, à savoir cette
bourgeoisie libérale,progressiste sur les
problèmes de société, décideuse éco-
nomiquement et culturellement, qui
est le meilleur garant de la moderni-
sation du pays». Et Montebourg
d’enfoncer son clou :«C’est la gauche
caviar qui a fait bouger les choses dans
le bon sens,sous Mitterrand,et non les
Laguiller, Besancenot et autres Bové
!»Et de citer,à l’appui de sa thèse,les
noms de Badinter, sur la peine de
mort,de Pierre Bergé et de Bertrand
Delanoë sur le «pluralisme sexuel»,
Laurent Fabius et Dominique
Strauss-Kahn sur la «réconciliation
historique entre la gauche et le libéra-
lisme»,sans oublier des «leaders d’o-
pinion» comme Edmonde
Charles-Roux,Bernard Henri Lévy,

kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. •

RAPHAËL GARRIGOS-DERICHE

dialistes.La critique n’évite pas tou-
jours l’attaque ad hominem : beau-
coup,rue de Solferino,ironisent sur
le «vicomte Arnaud de Montebourg»,
sur son «socialisme germanopratin»,
son «implantation mondaine». Un
partisan d’Emmanuelli
imagine un «programme
commun PS-Hermès»sous
les auspices de Monte-
bourg ! D’autres pointent
du doigt une stratégie per-
sonnelle,rappellant l’échec
cinglant de sa tendance, le
Nouveau Parti socialiste,
lors du récent congrès de
Dijon (15% des voix).
«Arnaud cherche à rebon-
dir. Sa seule vraie idéologie, c’est le
bougisme» confie un ami fabiusien.
Un autre «ami»,mauroyiste, suren-
chérit : «Celui-là, si l’UDF lui avait
fait un pont d’or, il serait aujourd’hui
en train de pontifier sur le "libéralisme
révolutionnaire"».
Cette dernière boutade pourrait,
selon certains bons connaisseurs du
Parti socialiste,toucher à un fond de
vérité : Arnaud Montebourg serait
fasciné,depuis son adolescence poli-
tique, par le parcours de Laurent

Fabius.Or on sait que ce dernier,issu
du meilleur monde, avait joué son
engagement politique à pile ou face,
entre les giscardiens et les socialistes.
Cette tradition d’ambivalence
grand-bourgeoise, toute de désin-

volture et de panache,
continuerait d’inspirer
aujourd’hui la démarche
de Montebourg. Ce der-
nier, en tout cas, a au
moins réussi,une nouvelle
fois,à faire parler de lui :Le
magazine de têtes couron-
nées et des «soirées redeu-
deu» Point de vue-Images
du Monde lui consacre un
écho flatteur, et le Figaro-

Magazine un reportage élogieux
sous le titre :«Le Prince charmant du
PS va-t-il enfin réveiller la gauche ?».
Delanoë et Bergé autour de Monte-
bourg. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Ver-
sion complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en

En conséquence de quoi,
Arnaud Montebourg
réclame un «rééquilibrage en
faveur d’un pôle révolution-
naire bourgeois» de la poli-
tique du PS,«seul à même de
redonner un élan électoral
majeur aux socialistes et à la
gauche de gouvernement». Et
le député de Saône-et-Loire
de citer à l’appui de sa thèse
révolutionnaire les exemples
de Paris et de Lyon,«vieilles et
riches cités bourgeoises éclai-
rées conquises par la gauche
sur une démarche de type clai-
rement "bobo"».
Prince charmant.Ce «mani-
feste bobolchevik»,comme l’a
déjà baptisé Julien Dray,sus-
cite globalement le rejet au
sein d’un parti socialiste
majoritairement anxieux de
ne pas se couper de ses bases
sociales traditionnelles -

employés jaloux, étudiants ambi-
tieux, communistes résignés, beurs
domestiqués, etc -  ni surtout de se
fâcher avec ses non moins tradition-
nelles forces d’appoint  : PCF,Verts,
trotskystes,antiracistes et altermon-

Jérôme Seydoux, Arielle Dombasle
ou Frédéric Mitterrand.«Au fond, si
l’on regarde l’histoire des deux der-
niers siècles, seule la grande bourgeoi-
sie est vraiment révolutionnaire, et
Marx l’avait bien compris».

Le manifeste «bobolchevik» d’Arnaud Montebourg
Le remuant député de Saône-et-Loire prône à présent un «pôle révolutionnaire bourgeois».

«J’ai été élu par
les salonnards,

pas par
les communards»
Bertrand Delanoë

Isolé chez les adultes, le député de Redon s’est trouvé une tribune sur Fun Radio

Le Doc Madelin veut faire kiffer le libéralisme aux «djeunes»

Arnaud Montebourg lors du séminaire de rentrée
du NPS dans le salon Marie-Antoinette du Plaza.
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C
oncept né dans les années quatre-
vingt, le métissage culturel a donné
lieu à d’étonnant pacs avant la lettre,
accouchant dans l’euphorie de nou-
velles tendances réjouissantes, voire

émouvantes. On se souvient ainsi de la réévalua-
tion esthétique d’Yvette Horner par Jean-Paul
Gaultier, en écho malicieux au couple Jones-
Goude des eighties. On a vu, à la même époque,
la civilisation musette tirée de sa maison de re-
traite par le rock alternatif façon Garçons bou-
chers. Plus récemment l’adoption par la commu-
nauté gay de la petite Chantal Goya, orpheline du
show-biz «straight», a montré la bêtise de tout
apartheid musical.
Pour autant, le petit couple qui se produit de-
main soir dans le cadre subtilement décalé du
Musée des Arts et Traditions populaires, en bor-
dure du Bois de Boulogne, pose quand même
question : la rencontre, humaine autant qu’artis-
tique, entre Marilyn Manson, grand-prêtre du
punk gothique cauchemardesque à l’américaine,
et Yves Duteil, chantre à l’ancienne de l’ancienne
chanson française, paraît en effet problématique,
et donc passionnante.
Troubadour gore. À l’écoute du CD 2 titres, en
éclaireur d’un album à venir, et ironiquement (?)
intitulé Take a child by the hand (Prendre un en-
fant par la main, hit duteilien majeur), on a le
sentiment d’un mariage heureux des extrêmes, la
grande machinerie sonore insane metal de
Manson mettant subtilement en valeur la struc-
ture et l’inspiration french folk de Duteil, dont la
guitare ultra-sèche se fraye tranquillement un
chemin à travers la jungle des larsens et séquen-
ceurs surboostés. De même la voix néoneander-
thalienne de l’Américain joue avec bonheur de la
tonalité tout de même très «scout toujours» du
chant du Français, qui sert de contrepoint vocal.
Bref Take a child by the hand donne envie d’en
entendre plus. Ce qui sera possible
lors du concert de demain soir -
sold-out une heure après la mise en
vente, sur internet, des mille billets.
Pour ce qui est des explications de
textes, la parole est désormais à Yves
Duteil, promu troubadour gore.
Yves nous reçoit dans un petit salon
de l’hôtel Concorde-Lafayette, insti-
tution commerciale hédoniste des
années soixante-dix, relookée en
bunker chic à l’orée du troisième
millénaire. L’auteur du Petit pont de
bois a l’air fatigué. Les séances de stu-
dio avec Manson ont dû être «inten-
ses». Il porte un pantalon imitation cuir noir,
possible influence mansonienne, avec un t-shirt
«Mont-Saint-Michel». Il parle, d’une voix parfois
hésitante, de sa rencontre, et de son travail avec
l’Antechrist superstar.
Quand, et comment, avez-vous fait la connais-
sance de Marilyn Manson ?
C’est assez étrange, en fait : voici un mois, j’ac-
compagnais ma petite-nièce au musée Grévin et,
à un moment, elle a poussé un cri : «Tonton, re-
garde ! il y a le papa de la famille Adams à côté de
Madonna” - en fait il s’agissait du mannequin de
Marilyn Monroe ! Et le «Papa Adams» en ques-
tion a bougé, nous a souri et nous a dit bonjour
en français avec un terrible accent américain. Un

Le sang giclait à nos gueules blasées, qui, du coup, ac-
cusaient un peu le coup. Bonne idée qu’avait eue
l’ami Jacky Roudoudou d’ambiancer un peu son
after-before post-wave avec ces images de décapita-
tions de femmes adultères en Arabie Séoudite.
L’écran géant du White Trash coffee shop dégouli-
nait, un peu comme le champagne Mumm 81 géné-
reusement fourni par Jacky, et Emmanuel m’a alors
glissé à l’oreille que tout ça lui faisait «beaucoup d’ef-
fet». Puis il m’a parlé d’un plan «platinum class» : les
73 ans de Giovanna della Rosetta, doyenne des drag
queens du secteur des Champs Elysées, qui fêtait ça
au carré V.I.P. du Vomitorium, le petit club qui
monte, qui monte, comme le sida au Kenya. Nous
voilà partis direction le Monceau nocturne, dans la
R12 néopourrave d’Emmanuel, avec un CD
d’Herbert Léonard à donf ’ - «Lui au moins, c’est un
baiseur !» s’exclame Emmanuel, mélancolique…
Arrivés au Vomit’ surprise ! C’est Mike, le black géant
du Pacha club de Gonesse (95) qu’avait levé Tony à
l’heure de l’after voici trois mois, qui nous accueille :
sourire, et remise du masque ouaté et délicatement
parfumé à l’essence de bois de sental -«attention où
vous mettez les pieds !» prévient Mike avec cet éblouis-
sant sourire de nègre…Et nous voilà à slalomer entre
les flaques de sanie, en apnée parfumée dans les sen-

teurs de vomi, jusqu’à la reine du soir : Giovanna n’a
guère le temps de faire la conversation occupée
qu’elle est à fumer le cigare goûteux d’un petit prince
blond comme les blés de Tchernobyl. Au bar gluant
on retrouve Steven en train d’expliquer à Samir la re-
cette de l’enculade thaï. Effondré à une table très
basse - comme l’espérance de vie d’un gangman la-
tino de South L.A. - Zizi Whites explique à qui veut
l’entendre que «Roland Garros, ça craint clairement !» 
Le Ver blanc se demandait s’il avait vraiment envie de
se traîner jusqu’à la soirée «No fun» d’Ulrich de
Fontvieille et de Cathy Zemmouri ? Pas sûr …«Après
tout, fait observer Chouchou, c’est au coin de la rue…»
On préférerait quand même un taxi. La fraîcheur noc-
turne de l’air pur et parfumé du parc Monceau nous
prend soudain à la gorge : Chouchou et moi-même
dégueulons comme à la parade, malheureusement à
l’extérieur du Vomiturium, sorry Giovanna ! Le Ver
blanc me remonte comme il peut avec deux compri-
més de squaludion, la dernière petite merveille des la-
boratoires clandestins de Colombie. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque
2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version complète
en kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque
2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version complète
en kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque
2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version complète
en kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque
2,90 euros.

Marilyn Manson-Yves Duteil : 
rencontre du énième type
Retour sur le duo musical le plus étonnant du millénaire

(encore que pas tant que ça, finalement) en concert unique parisien.

NUITS GLAUQUES
par EREC DAHAN

«Lui au moins
c’est un baiseur !»

Français qui l’accompagnait, et qui avait l’air de
me connaître un peu, a alors fait les présentations.
Quand l’Américain, Marilyn Manson donc, a su
que j’étais auteur-compositeur, il a insisté - en an-
glais, son copain faisait l’interprète - pour que je
travaille avec lui. C’est là que j’ai compris qu’il
était artiste-chanteur, comme moi…
Vous n’aviez donc jamais entendu parler de
Manson. Avez-vous une culture rock ?
Ho, comme tout le monde j’ai bien aimé les
Beatles. J’ai aussi acheté des disques des Rolling
Stones, même si je préfère Phil Collins - surtout

les derniers morceaux - et puis
Supertramp. J’ai aussi un 45 tours de
David Bowie, Let’s dance je crois. Et
puis j’aime bien Dick Rivers, surtout
les dernières chansons là aussi.
Vous avez donc dû être un peu
étonné du style de Manson, non ?
C’est certain ! Du reste j’ai écourté la
rencontre, un peu à cause de la petite,
avec tout ce qui se passe en ce mo-
ment au niveau des enfants. Mais
Manson a insisté, m’a laissé sa carte.
Et puis il a offert une poupée
d’Amélie Mauresmo à Ludivine - c’est
ma petite-nièce- à la boutique du

musée Grévin. Moi, comme je me méfiais, j’ai
juste laissé les coordonnées de ma maison de
disques. Et une semaine après celle-ci m’avertis-
sait que Marilyn Manson m’attendait au studio
du Palais des Congrès !
Entre-temps vous vous étiez renseigné sur lui ?
Eh bien, j’ai effectivement demandé des «tuyaux»
au fils d’amis, un garçon de 25 ans très concerné
par la musique pop d’aujourd’hui. Il n’a pas voulu
me croire quand je lui ai dit que ce Manson vou-
lait travailler avec moi. Puis il m’a dit que je
n’avais pas le droit de refuser une telle chance ! Et
il m’a passé des vidéos. J’avoue qu’au début je ne
me suis pas senti très bien… c’est vraiment spé-
cial, hein ? Je me suis vraiment posé des questions

sur l’équilibre mental de cet homme. Mais le gar-
çon m’a assuré que Manson était un type super et
un grand artiste qui renouait avec la tradition des
cathédrales gothiques ou quelque chose comme
ça. Le fait est qu’il évoque assez une gargouille !
(rires).
Finalement, vous y êtes allé !
Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque
2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque
2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.
Combien de temps ont duré les séances ? Quelle
en a été l’ambiance ?
Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque
2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.
Version complète en kiosque 2,90 euros. Version
complète en kiosque 2,90 euros. Version com-
plète en kiosque 2,90 euros. Version complète en
kiosque 2,90 euros. Version complète en kiosque
2,90 euros. Version complète en kiosque 2,90
euros. Version complète en kiosque 2,90 euros.

•
Marilyn Manson and Yves Duteil,

concert unique jeudi à 23 heures 30
au Musée des Arts et Traditions populaires

6, Bd Mahatma Gandhi - 75116 Paris

Propos recueillis par Érec Dahan

Du reste j’ai écourté
la rencontre,

un peu à cause
de la petite,

avec tout
ce qui se passe
en ce moment

au niveau
des enfants.

Yves (à droite sur la photo) ne réalise pas encore sa chance.
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,JOHN-PAUL 
DE LA

MOTTE-
CHOUKROUN

EN 10
DATES

13 mai 1950
Naissance
Boulevard
St-Germain
(ParisVI)

13 juin 1967
1er joint

13 juillet
1967

1ere partouze
13 mai 1968

1er rail
de coke

6 juin1973
Diplômé de
HEC et de
l’ AHISL
1980

Première
agence
de pub
1983

Premier
million lourd

1992
Intègre le

directoire de
Sperber &
Sperber &

Sperber Still
1993

Premier
milliard,
20e vote
à gauche

Nuit du 12 au
13 mai 2003
Vingt-millième

rapport
sexuel

« Ma mère 
était très belle, 
d’ascendance
franco-belgo-
italo-litua-

nienne. C’était
une femme

libre, qui avait
conclu avec

papa une sorte
de pacte de
libertinage
mutuel. »

John-Paul de la Motte-Choukroun,50 ans, trotskyste puis publicitaire,
incarne jusqu’à la caricature la génération soixanthuitarde qui nous gouverne.

J’ai beaucoup baisé
I

l nous reçoit dans l’immense salon –
décoré mi-années 40, mi-Starck –
d’un gigantesque appartement avec
vue vraiment imprenable sur le dôme
des Invalides : « Une bonne affaire,

signalée par un ami élu socialiste parisien,
rien de plus » explique-t-il. D’ailleurs
John-Paul de La Motte-Choukroun « n’ai-
me pas vraiment » ce quartier, « qui sent
encore la droite ». C’est que cet élégant et
jeune quinquagénaire, au cheveux gris et
sagement long, qui vient de revendre ses
parts d’un des plus importants cabinets de
communication au monde, Sperber &
Sperber & Sperber Still, est d’une autre
tradition immobilière et politique. « Je
suis, fondamentalement, un enfant de la
grande bourgeoisie progressiste du VIe

arrondissement » reconnaît-il volontiers.
Chez les La Motte-Choukroun, on a la
gauche dans le sang : côté maternel, un
grand-père, Casimir Choukroun, s’illustre
dans les rangs de la SFIO, puis de la
Résistance, avant de finir maître des
requêtes au Conseil d’Etat, ami de
Mitterrand et de Camus. Côté paternel, les
La Motte s’inscrivent dans une tradition
aristocratique progressiste, initiée par un
ancêtre, le comte Alexis-Aimé de la Motte-
Rouge, qui vote la mort de Louis XVI à la
Convention, avant de finir lui-même
guillotiné. « On a toujours eu un problème
avec l’autorité, dans la famille » résume son
descendant, un verre d’armagnac millési-
mé à la main. De fait, John-Paul grandit
dans une atmosphère luxueuse et libérale,
maternée par des nounous anglaises, rus-
ses, libanaises, qui remplacent de fait une
mère trop brillante, trop mondaine. « Ma
mère était très belle, d’ascendance franco-
belgo-italo-lituanienne. C’était une femme
libre, qui avait conclu avec papa une sorte
de pacte de libertinage mutuel ». Chez les
La Motte-Choukroun, on reçoit beau-
coup, et du beau monde : Camus, Sartre,
Merleau-Ponty, Mitterrand, Mendès-
France, mais aussi Martine Carol, Ingrid
Bergman, Beckett, César. « Je me souviens
qu’un soir, je devais avoir 4 ou 5 ans, Sartre
est venu me lire un conte pour m’endormir.
Mais sa laideur m’a tellement impressionné
que j’ai fait des cauchemars toute la nuit ! »
Elève nonchalant mais brillant à Louis-le-
Grand, John-Paul est frappé à dix-huit
ans par mai 68. C’est une formidable
révolte adolescente, à l’échelle d’un pays,
qui l’emporte pour quelques années.
Comme presque tous ses amis, fils de
bonne famille en colère, il intègre le mou-
vement gauchiste le plus flamboyant et
activiste, la Ligue communiste de Krivine.
Aujourd’hui encore il en garde un souve-
nir attendri : « Ça a été cinq, six années de
folie. On était constamment à manifester, à
se coltiner avec les flics de Pompidou et les
nervis fascistes d’Ordre Nouveau. Et on
baisait beaucoup, on fumait beaucoup
aussi. Il y avait aussi les premiers concerts
rock, Stones, Jethro Tull, les disques de
Grateful Dead, Zappa, Martin Circus. Et
puis les vacances, à l’aventure, avec les

potes, en Afghanistan, ou à Ibiza encore pas
trop polluée par la foule. »
Entre deux bastons et trois concerts,
John-Paul a quand même réussi haut la
main Hec, avec cette nonchalance brillan-
te qui semble être sa marque. Après une
année sabbatique consacrée « à l’appro-
fondissement de la notion de plaisir », il
part deux ans aux Etats-Unis, pour obte-
nir un M.B.A. de la plus prestigieuse fac
des sciences de la communication, la
fameuse Advertisement & High Incomes
School of Lexington. « J’y ai beaucoup
appris, et beaucoup baisé » dit-il simple-
ment. Diplômé et rentré en France à la fin
des seventies, John-Paul de La Motte-
Choukroun va pouvoir participer, aux
meilleures places, à l’âge d’or de la pub,
cette décennie des années quatre-vingt
qui va faire de lui un homme d’influence,
encore plus riche qu’à l’origine.
Bleustein-Blanchet puis Lévy, Séguela,
Saussez, Saatchi & Saatchi, tous l’em-
ploient à des postes de plus en plus élevés.
On lui doit, entre autres, la fameuse cam-
pagne « Banania, nous revoilà ! » qui

relance la boisson chocolatée de son
enfance - « un devoir de mémoire » plai-
sante-t-il. Aujourd’hui John-Paul avoue
s’être « laissé emporter » par le tourbillon
hédoniste des eighties : « J’ai vraiment
beaucoup, beaucoup baisé » résume-t-il.
Mais la Dolce vita pubesque n’a pas effa-
cé les convictions. Bien sûr, John-Paul se
cuite le soir de l’élection de Mitterrand.
Bien sûr, la suite lui file la gueule de bois.
Heureusement la percée de l’extrême-
droite redonne un peu de sens à sa vie.
Comme nombre de pubeux et de vieux
gauchistes il contribue à lancer l’opéra-
tion SOS Racisme, avec les rassemble-
ments-concerts qui ont marqué ces
années-là. « C’était très important de lutter
contre le racisme, mais de façon festive,
fun » explique-t-il. C’est aussi l’occasion
de nouvelles fêtes, plus politisées – « Si j’ai
baisé là aussi ? bien sûr ! ». Et de nouvelles
rencontres : « J’ai croisé à SOS quelques
beurs, des garçons étonnants, très créatifs,
que j’ai malheureusement perdus de vue
ensuite ». Au cours de la décennie suivan-
te, il se consacre surtout à sa carrière, qui

finit par le propulser au directoire de la
major Sperber & Sperber & Sperber Still,
un véritable cartel de la communication
mondiale. « On a travaillé notamment à
vendre la guerre du Kosovo et la première
guerre du Golfe, autre chose que
Banania ! » dit-il en riant. En revanche,
John-Paul a refusé de s’occuper de la
deuxième guerre du Golfe - « Je la sentais
pas, celle-là ».
Aujord’hui, plus installé que jamais « au
sommet de la vie », John-Paul de La
Motte-Choukroun avoue un certain
spleen de quinquagénaire. Trois fois
divorcé, père d’une fille métisse franco-
sénégalaise de douze ans qu’il voit « rare-
ment », il se contente, au niveau profes-
sionnel, de « superviser ». En ce qui
concerne la politique, il se sent « encore de
gauche, quelque part » mais sans passion.
Alors quand on lui demande ce qui le fait
encore bouger de bon cœur aujourd’hui,
il répond, sans surprise : « baiser ».

LUC LE COMPLAISANT
photo MALIKA DE ROSNAYce
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